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AnonnnMmqT:
$1 PAR AXi Ç

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étre la première. ABONEMMMNT
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. e .PAR AN

SOMMAIBE. REVUE DE LA SEMAINE
Rerue-de la Semaine: Le Denier de Saint-Pierre et l'année jubi- Lede nier de Saint Pierre.-Le Christ, a près son en-laire de Sa Sainteté le Pape Léon XIII.-Cinqantième au- mp.ae , re. , a a

niversaire de prise d'habit de Sour St-Joseph, dernière sur-. trée triomphale a .Trusalein, et apres avoir entendu
. vivante des quatre Sours de la Charité qui sont parties les retentir à ses oreilles les Rosanna, ".sortit de la ville,

emières, de Montréal pour les missions de Manitoba et et s'en alla à Béthanie, où il passa la nuit. Le lende-
:Nord.Ouest.--.a culture de pommes à la Nouvelle-Ecosse. main matin, comme il retournait à la ville, il out faim.

Causerie.agricôle: Protection des animaux domestiques. . Voyant un figuier près du chemin, il s'en approcha,
Sujets divers : Notes de voyage de M. Ernile Castel (Suite): De mais il n'y trouva que les feuilles, et lui, dit: " Que

Victoria à Vancouver.-Pistribution de nourriture aux ani:- jamais aucun fruit ne nuisse " de toi 1 " Et à l'instant
niaux.-Bieu soigner les animaux.-Fabrication du cidre.'- le figuier sécha. ".(.Mattch. ch. xxi. Vers. 18 ut suiv.)
L'élevage- du bétail. -Des engrais- perdus.--Boussole du
vieux bûcheron. Le Christ sortit de Jérusalem le jour m6me de son

triomphe, sans doute parce qu'auctin de ceux qui
Ckosee et autres: Cochons White Chester à vendre.-Ouverture avaient sris dart aux osanna, ne lui avait e nide la ligne de chemin de fer Roberval et Lac St Jeau.-Con- p. p . H . .

servation des pommes.-Le goût de la culture chez un jeune un gite ni l'hospitalité. Au.tmémc jour, il est acclamé,
homme. abandonné, obligé de quitter sa ville royale et puis on

Recettes: Désinfection des étables et des bergeries.-Donner chemin, il est dans le besoin.
au lin ét au chanvre l'apparence de la soie.

A nos abonnés retardataires.-Au premier numéro dc la pré-
sente année de la Gazette de Campagnes, nous faisions appel à
nos abonnés retardataires de nous payer au plus tôt le prix de
leur abonnement à la Gazette des Campagnes. Nou le di.sons à
regret bien peu ont répondu à cet appel: une douzaine an
plus ; taudis que nous comptons sur notre liste près de mille
abonnés qui sont en retard dans le paiement de leur souscrip-
tion à la Gazette des Campagnes. Nous aimons à croire que c'est
obli de leur part, car nous ne sautions imaginer qu'ils vou-
lussent ainsi sciemment nuire aux intérêts d'un journal d'agti-
culture qui a à cour d'nider au progrès agricole que nécessi.i-
rement tout le monde doit désirer, car tous en proclament la
nécessité, puisque du progrès agricole dépend l'avenir prospère
de notre pays. Nous vous en supplions, payez-nous au plus lot
ce que vous nous devez pour abonnement à la Gazette des Cam-
pagne., afin de nous donner les moyens de travailler avec co:-
ra e et persévéranceà cette ouvre que nous poursuivons depuis
déjà un si grand nombre d'années et qui est si chaleureusement
accueillie par la plupart de nos confrères dle la presse cann-
dienne, auxquels nous devons nos plus sincères remerciementr.

EAt ce là en figure la destinée qui es.t réservée à
Léon XIII, au déclin de l'annéejubilaire ? Les peuples
et les rois, durant le coura de cette année, d'un bout
de l'univorî«à l'autre, se sont renvoyé les échos des
Hosanna qui ont retenti-. en l'honneur du Pape-Roi
jubilaire; les foules se sont précipitées vers lui pour
l'acclamer; mais l'année est à~son déclin : es foules
se sont retirées; les peuples et les rois l'ont laissé
captif triomphant, mais captif. On l'a àdmiré, accla-
nié, applaudi; mais personne, nous voulons dire au.
coîn gouvernement, ne s'est dévoué pour faire recon.
naître ses droits. Faudra-t il que,- faute de l'appui des
gouvernements et des puissances, il s'en ail'e, aban.
donné et lélaiesé, solliciter l'bospita lité en dehors de
Rome, avant même que l'année jubilaire .n'ait accom-
pli sa révolution ?

Sans doute,,si le Pape doit s'en aller, il reviendra,
et sans tarder : mane 'autem revertens in civitatem Le
Pape.Roi, s'il ne règne libre et indépendant dans sa
Vi le Eternelle, y vit captif, ou bien il fuit en exil;
mais il revient toujours, et toujours c'cst pour yopé
roi- le sa'ut du mondo.

UETTE §z CAONES
JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT. TOUS LES JEUDIS

Rédacteur-Propriétaire• Gérant

;IF X MIN H. P ROULX. E tr . .

L'abonnement peut dater du 1er de chaque . Tout ce qui concerne les abonnements à la
.om.l n rGazette des Campagnes et les annonces à être

mois, «,ou commencer -avec le.ler numéro *de publiées dans cajournal, doit être adressé à
Pannée. On ne s'abonne pas moins que pour Hector A. Proulx, Gérant.
un an. L'avis de discontinuation doit être donné '

--'par.écrit, au Bureau du soussigné, UN Mois
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et Preuième insertion -------- 1 Contins par ligne
.les:arrérages.alors devront avoir été payés; si. DPurane à ong terentins libn
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré môme le refus de la Gazette au Bareau de eut
Poste. Tot ce qui concerne la rédaction etde terres
l'envoi de correspondances doit être adressé:. instruments d'agriculture, etc., st., trouveront
à En N I. P.RouL, Rédacteur.Propriétaire. . avantageux.d'anéonce danses journal.
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Mais pas plus que son divin Maitre, il n'est à l'abri
des besoins do la vie ni des vicissitudes humaines. Le
Christ eut faim, esuiiit, et le Pape-Roi peut être- aussi
dans le besoin.

Et d'où lui viendra l'assistance? Le Christ n'atten
dit cette assistance ni des scribes, ni des pharisiens,
ni des princes des prêtres, ni de Pilate, gouverneur
de la Ville sainte, ni d'Hérode même visitant Jérusa-
lem. Il vit un figuier près du chemin, il s'en appro-
cha pour y cueillir des figues et n'y trouva qne des
feuilles.

Ce figuier, par rapport au Vicaire du Christ, semble
être un symbole, hélas I trop accompli des nations
modernes. En vain le Pape-Roi semble se rapprocher
d'elles et leur demander dans sa détresse une assis-
tance réelle: Il n'y trouve rien de solide, rien sinon
des feuilles, c'est-à-dire des apparences, de belles pro-
messes qui de loin séduisent et qui de près n'offrent
rien de réel: des compliments, des démonstrations
brillantes, l'étalage d'une courtoisie trompeuse, et
puis la stérilité, l'abandon, l'impuissance ou le mau-
vais vouloir. Puisse la malédiction de celui dont la
miesion est de Lénir la Ville et le monde, ne pas tom.
ber au jour de l'abandon sur ces figuiers aux belles et
trompeuses apparences I car cette malédiction est re-
doutable : elle dessèche, elle découronn7e et frappe
d'une éternelle stérilité.

Cependant le Pape-Roi est dans le besoin, depuis
que ses Etats lui ont été enlevés en partie d'abord,
totalement ensuite, depuis quo as capitale a été enva-
hie et qu'il a été relégué captif pour la justice et la
vérité, dans la royale prison du Vatican, il est dans
le besoin ; esuriit: il a été pr ivé des ressources régu-
lièrement acquises et de cette dotation séculaire qu'on
nomme le patrimoine de Saint-Pierre. Dans sa dé-
tresse, il n'avait qu'un mot à dire pour changer les
pierres en pain et trouver l'abondance dans les trois
millions à lui garantis par la sacrilège loi des garan.
fies, mais il ne l'a pas fait.

Il n'attend pas non plus les fruits du figuier de
Bone capitale de l'Italie : ce figuier n'a que des feuilles
trompeuses et ne mérite que l'anathème. Mais il est
un autre figuier qui ombrage de ses branches char-
gées de fruits la Ville Eternelle et le monde: c'est
l'arbre du Denier de Saint-Pierre Chaque fois q tie le
Pape-Roi a été dans le besoin, il n'a pas tendu sa .
main vers cet arbre sans y trouver du fruit en toutes
saisons pour fournir à la subbistance du Vicaire de
Jésus-Christ abandonné des gouvernements. Aussi
bien cet arbre a toujours reçu les bénédictions du
Pape-Roi; il les méritera encore et ne cessera d'en
être comblé.

Et nous catholiques, enfants spirituels du Père spo
lié, nons ne pouvons nous lasser de cultivér et d'en-
tretenir cet arbre de vie du Denier de Saint Pierre,
cet arbre qui doit fournir la nourriture au Père de la
grande famille catholique. Soyons encore, soyons
toujours à l'couvre I Ne nous laissons pas éblouir ni
tromper par les Hosanna de l'annéo.ju bilaire. Ces dé-
monstrations certes sont chères à nos cours catho-
liques; mais pour grandioses et brillantes qu'elles
aient été, elles n'ont pas changé la situation du Pape-
.Rui. En effet, l'année jubilaire s'achève, et Léon XIII
se voit déseulé et captif au Vatican. Les congratula.
tions et les Rosanna n'ont prs brisé ses chainos, ni

fait tomber les portes de sa prison, ni chassé l'usur-
pateur de la Ville Sainte. Après l'année du triomphe
la situatior s'annonce plus critique et piLs mauvaise
que jamais. Les geôliers semblent continuer-leur rôle
avec plus d'arrogance, les liens du captif semblent
étr e renforcés; aux derniers échos jubilaires ont. ne.
cédé de sourds grondements de menace venus de l'a-
quilon. Le Vicaire du Christ n'est plus à Bithanie,
c'èst-à dire à la mairon de paix et d'abondance ; le
figuier de la Révolutior ne donne que des feuilles. et
est stérile près do la Cité. L'arbre du Denier de Saint-
Pierre doit donc continuer à porter'des fruits pour
nourrir le prisonnier du Vatican.-Annales catho-
liques.

Cinquantième annirersaire de pried'habit de Soeur St-Joseph,
dernière survivante dea quatre Soeurs de la Charité, qui sont parties
Tes prenières de Mrontréal, pour les nissions8 du .âoârd-Oueat.-L y a
quelques mois, à s&-Boniface, Manitoba, une soeur Grise célé-
bruit ses noces d'or, c'est à-dire le cinquantième anniversaire
de sa prise d'habit. Il n'y a rien de très extraordinaire dans le
fait qu'une religieuse dépasse son demi-siècle de profession.
Mais dans le cas actuel, il s'agissait de la dernière survivante
des quatre religieuses qui sont parties de Montréa', les pre-
nières, pour les missions du Nord-Ouest.

Ces missions, les "missions de la rivière Rouge, " comme
on le disait alors, étaient-les plus reculées et les plus sauvages
de lente l'Amérique, et ce fut un événement quand eut lieu ce
premier départ, le départ des quatre fondatrices de la mission
St-Boniface. Elles s'embarquèrent, non pas à la gare du Paci-
fique, on au quai de Montréal, comme cela se fait de nos jours,
pour se rendre à destination en chemin de fer par le nord du
lac Supérieur, ou en bateau à vapeur par les grands lacs, mais
à Lachie, cri canot d'écorce, pour remonter au moyen de ce
mode primitif de transport, la rivière Ottawa jusqu'à sa
source; de là faire portage, sur la hauteur des terres,; jus-
qu'aux plus proches affiluents du lac Supérieur; puis franchir
tonjours en canot ce lac immense, remonter ses affluents de
l'estrémit4 sud-ouest; atteindre une nouvelle hauteur de
terres, et arriver enfin, de lac en lac, de rivière en rivière, et
de portnge eu portage aux postes de la rivière Rouge, par une
des routes les plus pénibles et les plus longues du monde.

Elles étaient an nombre de quatre, ces héroines de courage,
de sacrifice et de dévouement, qui accomplirent.ce tour de
force chrétienne il y a quarante-quatre ans, à l'admiration de
leurs coréligionnaires et de leurs compatriotes. Trois sont
mortes, et c'est la derrière, sour Saint-Joseph qui vient de re-
iouveler ses voeux après cinquante ans de profession religieuso,
dont quarante-quatre passés au Manitoba.

Ç'a été l'occasion d'une brillante démonstration, et dont la
partie la plus brillante, la plus remarquée, fut un magnifique
discours de circonstance prononcé par Mgr l'archevêque Taché.

Il appartenait I l'illustre prélat, doyen lui-même des mis-
sionnaires du Nord-Ouest et l'un des derniers survivants des
héroïques religieux dont l'histoire de cette époque a enrégis.
tr6 les hauts faits apostoliques, lui qui laissa alors famille, af-
fections, foyer, patrie, pour aller en consacrer à ces couvres
lointaines digues des vertus d'un François Xavier, il apparte-
nait à Mgr Tach6 de retracer la vie, de faire l'éloge de la do-
yenno des saintes religieuses qui ont ai merveilleusement se-
coudé les missionnaires là-bas et dont il a été, mieux que per-
sonne, en position d'apprécier les incomparables services. C'est
ce que Sa Grandeur a tait, et ce qui vaut à l'histoire de nos
missions une nouvelle page do haute éloquence à -'jouter à
toutes celles que nous devons déjà à l'éminent archevâque.

Monseigneur a pils occasion de ce cinquantenaire pour re-
tracer 1-s principaux événdments qui ont marqué ce demi-
siècle pour les vaillantes saintes filles de madame d'Youville.
Il n'y a qu'une lacune à son exposé hi touchant, si rempli de
pieux ensignements ; le véndré archevêque a négligé de rap-
peler ce que les Sours lui doivent à lui-mnême, ja p.rt qui re-
vient dans leur ouvre à leur éminent protecteur et directeur,
au chet illustre de l'Eglise du Nord-Ouest.

Mgr Tiché, en effet, est arrivé là-bas preeque en même temups
que la sour Saint-Joseph, et l'on sait ce qu'il a accompli d'ao-
tions d'éclat, rconmm ce qu'il a enduré de soutreauces, de fa-
ligues, dans l'intérêt de la religion, et aussi de la nationalité,
durant cet espace de temps; on sait ce dont lui sont. rede-
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vablèé, non-seulement les sSurs de Charité, mais tous le
autres établissements du Nord-Ouest.

Cé ne serait, certes, pas un éloge exagéré que de compare
son ouvre à celle de Mgr Lavigerie en Afrique, et de dire qu'i
a été le Lavigerie du Nord-Ouest.

Aussi, était-ce un beau spectacle cjue de le voir descendre d
son. trone archiépiscopal, du trône où il veille sur les intérêt
religieux et nationaux au Nord-Ouest, pour venir, dans la cir
constance dont nous parlons, redire les louanges, redire le
vertus de l'humble collaboratrice devant laquelle il s'éclipsai
lui-même, avec sa modestie ordinaire, pour ne faire ressorti
que ses mérites à elle. Témoin de ce spectacle, les catholique
de Saint-Boniface, tout en rendant hommage aux filles do ma
dame d'Youville, et à la sour St-Joseph en particulier, ne pou
valent s'empêcher d'associer à son triomphe le digne-arche
vêque qui en est déjà lui-même à plus de quarante ans d'épis
copat consacré à leur service.

La culture des pommes à la Nouvelle Ecosse.--i
correspondant du Springfield Republican, écrivait dg
Grand-Pré, Nouvelle-Ecosse, à la date du 3 soptembr
dernier, que malgré les ressources géologiqves de la
province de la Nouvelle-Ecosse, et tout particulière
ment des mines d'or qui fournissent arnnuellemenl
$1.000.000, il avait plus d'espoir dans les produits que
cette province promet do réaliser par la culture des
pommes. Les vallées d'Annapolis et Gaspereaux con
tiennent environ 660 milles variés de terre cultivable
dont 40,000 acres sont actuellement plantés en pom.
miere. On y exporte de ces vallées, annuellement, un
demi million do barils de pommes de toutes sortes; et
l'on estime qu'avant dix ans la production des pommes
atteindra de 5,000,000 à 10,000,000 de barils. Les
pommes de cette région étant considérées les mei!-
leures, 'on ne peut suffire à la demande qui en est
faite, soit d'Europe, soit des Etats-Unis, aùx prix de
$4 à $5 en or pa'r baril. Tous les ans chaque proprié.
taire de verger fait une nouvelle plantation de 100 à
1,000 pommiers. La limite que l'on peut donner à la
production des pommes dans les vallées d'Annapolis
et Gaspereaux est incalculble, puisque 384 000 acres
de terre Eont propres à la culture des pommiers. Les
terrains sont actuellement évalués de $50 à $200
l'acre.

CAUSERIE AGRICOLE
PROTECTION AUX ANIMAUX DOMESTIQUES.

Le travail constant qui s'opère pur nos toeiétés d'a-
griculture pour l'amélioration du bétail est pour nous
une preuve que l'on comprend que le progrès général
de notre agriculture dépend surtout de l'acroissement
et de la prospérité du bétail de nos campagnes.

-Nous pouvons dire en toute vériré que cet accroie-
sement sera obtenu plus promptement, plus profita.
blement et à moins de frais, si on s'attache partout
aux bons soins A donner aux animaux, soit dans les
étables mieux disposés, soit dans l'alimentation, soit
aussi dans le travail plus doux et mieux calculé de
nos chevaux.

La cruauté envers les animaux, voilà un défaut dont
on se rend généralementcoupable, non seulementdans
les villes, mais âussi dans un grand nombre do nos
campagnes. C'est dontre cette cruauté envers les ani-
maux que nous devrions mettre on garde nos popula
tions' rurales en.lour inspirant pnr tous les moyens
pçssileos la doucour envers les animaàux auxquelsI

ýs nous devons. tant de biens, et an xquels nous devons
aide, protection et bienveill'ance.

r Ces êtres infériours en intelligence, souvent supé-
rieurs à i l'homme par la force, ont, comme nous, reçu
' a vie du créateur de te 'tes choses. -Ils vivent, ils

s éprouvent comme noue, et le plaisir et la douceur i
-La bonté divine B'étend sur tout ce qui existe; obéie.
sons a la loi de Dieu, elle nous commande de mina.

r ger ses créatures, Efforçons nous de les re ndre heu-
s roux à leur manière; c'est un. devoir pour nous, ce

sera aussi une de nos jouistiances.
Ces animaux, ci souvent maltraités, n'ont-ils pas un

instinct richement développé, un coeur qui aime, qui
s'attache, et chtz quelques-uns, laissez-nous vous le

jdire, <le l'intelligence ?
Prenons pour exemple le chien, en citant l'exemple

3suivant : Un brutal, -dans sa colère avait brisé.d'un
coup de bâton la jambe de son ehion; un médecin
complaisant raccommoda la jambe du pauvre animal:
kt peine guéri, le chien retourna à son maître, et le
guériseur accutrait le chien d'ingratitude. A quelques
mois dle là le médecin trouve A sa porte et le chien
qu'il a guéri et un autre chien qui avait une jambe
brisé: la guéri amenait un autre malade. Est-ce là de
l'instinct seulement. N'est-ce pas tn naturel intelli.

*gent, une mémoire qui raisonne, un coeur compatis-
sant pour son semblable ?

Le cheval aussi affectionne son maître; il partage
ses .plaisirs. Chez les Arabes, le cheval élevé.par un
seul maître et ne passant pas de main en main,- par
dos ventes successives, est affectueux, dévoué. Chez

*nous, bien souvent, le cheval ch-ange de maître; mais
dès qu'il est bien traité, il est roeonnaissant ; il tres-
saille, il hennit de plaisir quand le maître approche 1
Il est sensible à la louange, aux caresses; il s'anime a
ta voix; il est heureux d'obéir. Le voyez-7ous frappant
de son piel la terre, arpirant bruyamment l'air ? Il
devine l'impatience du maître qui va partir; on lui
tend la bride et il part comme un trait, emportant
avec joie son conduc~teur.

Refuserez vous au cheval de l'intelligence, de la
sensibilité ?

Bien d'autres a .nimaux ont révélé une intelligence
qui raisonne, qui combine, et vous en avez trouvé
vous-mêmes do nombreux exemples.

Ces animaux, doués comme nous de la vie, impres.
siontiablos comme noue, raisonnant à leur manière,
de quelle utilité ne nous sont-ils pas? Dans notre
propre intérêt> si ce n'est par reconnaissance pour
leurs services, ne devons-nous pas les traiter avec hu-
manité ?

Que serions-nons sans nos boaufd labourant la terre
qui donnera le blé. L'homme, sans cet aide, pourrait-
il labourer ses vastes champs qui tous pourtant sont
nécessaires pour procurer la nourriture ou les antres
besoins do l'homme?

Qui donne à la ferme le lait nourrissant, le beurre
aliment qui sert à apprêter tous les autres. te fr0.
mage que nous portons sur les marchés ? Et quand
ces auxiliaires do nos besoins et de notre alimenta-
tion ne peuvent plus être obtenus, la chair do ces uni-
maux nous nourrit, leur peau donne ces attelages qui
suffitient à la traction, oea chaussures auxquelles lia.<

M.
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sage nous rend indifférents et pourtant qui épargnent à des actes barbares contre les animaux auxquels ile
à nos pieds la douleur que feraient ressentir les cail- doivent protcctioa et bienveillane.
loux, en nous préservant de la chaleur, et en hiver, . Compassion, bienveillanàe, pitié pour les aniux!
du froid.

Le cheval est aussi l'âme et la vie du commerce Votes de voyage de notre eorrespàndant M. Emle
par ses traneports; il rapproche les distances. et Castel
donne la possibilité de parcourir sans fatigue une
longue route. (Suite.)

Malgré ces dons précieux, combien de fois n'avez-
vous pas gémi de la brutalité de l'homme qui les con- De Vancouver à Victoria et vice versà (réciproque-
duit. N'avez-vous pas vu sur une côte rapide des che- ment. diràit Pandore), la 'ompagnie de navigation da
vaux attelés à une charge trop lourde ? L'animal est Pacifique Canadien fait-un service quotidien, en corres-
haletant, ses muscles se roidissent, ses veines gros- pondauce avec les trains da Chémih defer Pacifique Ca-
sissent, la sueur ru'sselle, ses forces sont à bout, il nadien.

Un cnduteurbrualir~h man, fappra alheuireusemnent les heures (le départ et d'arrivée.nes'arrête. Un conducteur brutal, inhumain, frapperalégitime
du fouet, et si la lanière ne fait pas un sillon assez désir di touriste de ne rien perdre des abords du port
douloureux sur le dos ou la tête duchvilfaprdourcexsrl. o ul êed cheval, il frappera de Victoria. Le ciYosemite, " confortable et luxueuxdusteamer de la Compagnie, qui m'a ompté dex fois au
. L'homme injuste pour ses animaux, cruel envers nombre de ses passagers, entre au port.à la nit tombée
eux, sera également injuste, à n'en pas douter, envers et repart à 2 lieurés du matin. Il est vraiment regrettable

ses smblales.e ne pouvoir jouir tout au long de la constante variété.ses semblables.(lpasg.
Le conducteur compatissant, lui, aide son cheval, d asgsLa cnduteu copatssat, li, idesoncheal, Dans les longues soirées et avec l'aube matineusu des

il l'encourage de la voix, il pousse à la roue, il arrête beaux jours de l'été, les touristes bont plus favorisés;
pour faire respirer le pauvre animal. Cet homme est pour eux, l'aurore aux légendaires doigts de rose hâte
compatissant; le passant augure bien de lui. Cet ami quelque peu son apparition, le crépuscule prolonge com-.
de son cheval sera bon dans sa famille, son cour lui plaisamment ses dernières lueurs, leur permettant.ainsie
donnera des amis; et son serviteur, qui a reçu les l'une au départ et l'autre à l'arrivée, d'admirer à loisir
soins du maître, sera doux, patient, docile; sa santé, les beautés de ce site enchanteur.
ménagée, assurera au possesseur un long et bon ser- Malgré que la saison fût avancée, au moment de mon
vice. Tout est avantage pour l'homme compatissant passage, j'ai pu de Vancouver à Victoria, jouir pendant
Tous repoussent et craignent l'homme emporté parla presque tout le parcours, grâce aux feux électriques qui

fuïo'r uBquà l colre.illumnent le hâvre de Victoria et la ville entière, de la
fureur jusqu'à la colèrescery au milieu de laquelle s'ffectue

Le sentiment qui rapproche le plis la créature de cette traversée de 6 à 7 heures.
Dieu, c'est la bonté, le désir d'accomplir un peu de Pour essayer d'en donner une idée à nos lecteurs que
bien. Protégeons les animaux, c'est pour nous un de. je mène en ce moment à Vancouver, usant d'une licence
voir I Ayons pour eux de la pitié, nous donnerons un qui n'aura rien de poétique, je prendrai mes notes à re-
bon exemple à tous et nous satisferons à ce besoin bours et nous ferons le trajet de Victoria à Vancouver,
d'humanité que Dieu mit au coeur de l'homme. conme aile soleil eût éclairé d'un bout à l'autre ma tra-

«vers,ée de retour.Nous avons une loi qui punit de l'amende et môme En quittant lu port de Victoria on entre immédiate-
de l'emprisonnement le conducteur qui, inutilement ment dans le détroit de Juan de Fuca dont la largeur
et cruellement, maltraite les animaux. C'est qu'il est moyenne est d'une douzaine de milles; on le remonte
bien de protéger une créature de Dieu, c'est qu'il est vers l'est pour gagner au nord celui de Haro, qui doit
prudent de ne pas donner à l'enfant, qui imite ce qu'il conduire par la passe Active, à travers un dedale dîles
voit faire, le spectacle d'un emportement cruel trop nombreuses pour être énumérées, jusqu'au détroit

but e prtége lesanide Georgie, qui s'élargit en u bras de mer de 25 à 35
Une société ayant pour butmilles de largeur par endroits,

maux, de faire respecter la loi par tous les moyens Malheureusement n certain nombre de ces îles se
en son pouvoir, s'est formée dans la Province de Qlé- trouvnt au sud du 49ine parallèle, ont dû, par le traité
bec. Elle porte le nom de " Société -protectrice des de délimitation des frontières, Atre abandonnées aux
animaux. " Elle est malheureusement si peu connue, Etats-Unis d'Amérique, entre autres celle de Juan, qui,
que nous ignorons où est le siége de ses opérations. très rapprochée du la côte sud-est de lls de Vancouver,

Ce qui milite en faveur de cette association que commande au pointde vue atratégiquelechenalde Haro.
nousvourios vir eprsento dns os ocitéFIl est vrai que ai l'île de Juan est la clef de la Colombienos voudrions voir représentée dans nos sociétésdire du capitaine Deve-

d'agriculture et dans nos cercles agricoles, c'est que, ieu, el, est la serruie et que cette serrurepeutmaintenir
comme nous l'apprennent les journaux de Québec, le voleur hors de la maison, nime si la clef est perdue.
Son Eminence le Cardinal Taschereau a accepté d'a- Le voyage ait milieu de ces îles innombrables. toutes
gir comme premier patron de cette "l Société prote. couvertes d'une vigoureuse végéation, dont quelques
trice des animaux. " Chaque société d'agriculture de. ciîîes boisées écrasent de leur hauteur le pont élevé du
vrait aussi par elle-même être une société protectrice steamer et dont certaines vallées fertiles, comme celle
des animaux, par des récompenses qu'elle pourrait de l'île Saltspring, comptent déjà quelques colonies agri-
accorder à ceux qui sont doux et bienveillants envers celes, offre au voyageur un spectacle sans cesse renou-

leurs velé, où son a.ttenmtionî toujours intéressée ne se lasse ja-leurs animaux, accordant des prix à ceux qui con- mais. Par instants on pourrait e croire dans quelquesacrent leurs soins à trouver les moyens les plus doux rivière, aux lives majestueuses, ai, soudain, jaillissant
pour l'attelage des animaux; elle pourrait poursuivre avec force à quelque distance du steamer, deux puissants

-de es répr9bation, on fîieantpunir ceux qui te liàrent jets d'eaux ne venaient trahir la présence de quelqîil
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souffleur et-rappeler au touriste qu'il est bien dans la Distribution de nourriture aux animaux.
royaume des baleines.

tQandie Y reprend a route à 'ouest dpo onrnrularité dans diétribution de nurritur
travers .er le détroit de GeoTgie dans la direction do Van- donner aux animaux est uneindispensable condition
couver, on aperçoit promptement sur la droite le Delta de succès. Tout doit être calculé d'avance et réglé de,
du Friser, aux pâturages plantureux célèbres dans toute manière à ce que le bétail soit aussi bien nourri à la
la Colombie.'Bientôt nous sommes dans la Baie Anglaise; fin de l'hiver qu'au commercement. Les heures de re-
au fond, vers le nord-est, se cache l'étroite passe de Bur-. pas doivent être-réglées, de même que la ration.
rard Inlet; à l'est se développe en sinueux contours le Le maître doit toujours être présent à la distribu-côté convexe de la presqu'île-triangulaire d'un milier tion de la nourriture non as tant ar mesure de dé-
d'acres, réservée pour.la création d'un parc publie; an ' d P . .
sud, apparaissent une partie de la ville de Vanconver et fiance contre ses engagés, que pour maintenir, la régu-
l'entrée de False Creek. Nous voici.côtoyant le parc:pu- larité de la nourriture et voir à ce que chaque animal
blic; la route circulaire de sept milles de long, qui fait reçoive la nourriture et les soins qui lui convienn«ent,
le tour du parc, apparaît çà et là entre les arbres, domi- On doit faire en sorte - qu'il n'exibte . pas dans les
nant de -quelques pieds le rivage escarpé. Au sommet étables de trainées de foin même de paille.noid du triangle du parc, nous sommes à " First Nar-
rov," l'étroite passe, le goulet qui sert d'entrée au port -Les fourrages rouillés, moisis, poudreux ou échauf-
deT-ancouver, Burrard Inlet nous apparaît et s'élargit fée doivent être sévèrement rejetés; on ne doit les
en un port magnifique et sûr, si bien défendu de tous co- faire servir qu'à augmenter la masse du fumier. Toute-
tés par les montagnes qui l'environnént, qu'un journa- fois si la rareté.des fourrages exige qu'on les donne.
liste. américain le désignait récemment comme le plus aux animaux, on ne doit y apporter la plus grande
parfait abri que le vieux Neptune ait jamais dessiné,- circonspection et ne les donner qu'en petite quantitél he nost perfect shelter that father Neptune ever les mêlan
plànned." en le êat aux autres fourrages ayant eu. lae oin

de les secouer uréalablement et complètement-débar-
A gauche de nous se dressent fièrement les pies tantôt rassés de corps étrangers qui les recouvrent.

neigeux, tan tdt rocailleux, suivant leur altitude, et l'arête
brisée de la chaîne des Cascades dont les contreforts s'a-
baissent et descendent boisés jusqu'au niveau de la mer. Bien soigner les animaux.

Nous doublons bien vite Bi'ockton Point. l'angle orien-
tal nigu du parc et devant nous, au sud, le long de Coal La pitié envers les animaux ne doit pas se borner
Harbor, apparaît la ville naissante. Coal Harbor pénètre à ne pas les torturer par de mauvais traitements, il
entre la base du parc et la ville, et va resserrer au fond faut encore les bien soigner, veiller à leur bien être.
vers la baie Anglaise la langue de terre. qui conduit de .. Les écuries doivent être aérées, proprement tenues.
la ville au parc. Voici les quais du chemin de fer Paci- Comment i'animal peut-il prospérer, jouir d'une bonne
fique Canadien, la station terminus de la ligne, lés docks, santé s'il ne eut librement respirer. Pourquoi cesle tout sur pilotis, puis en arrière, sur la bande de ter- ' . p . p . .e.
rain.reliant le parc au continent, la ville s'étage en une plafonds si bas, dans nos étables, cet espace si étroit,
légère éminnce, dont les pentes douces inclinent au ce fumier qui croupit sous les pieds des animaux?
nord vers Coal Harbor et Burrard Inlet, et au sud vers L'animal est comme l'homme, il a besoin d'un air
English Bay et False Creek. Cette bande de terrain, très sain et.non vicié par le défaut de ventilation, par des
étroité à l'ouverture du parc, s'évase d'abord vers la passe exhalaisons empestées. Si l'étable est trop étroite,
de Falie Creek pour atteindre sa plus grande largeur n'accumulons.pas trop nos animaux; que le plancher,
sur le parcours de la rue Granville, qui mène de la sta- percé dans le haut, reçoive une espèce de eheminée
tion des bateaux et du chemin de fer à l'hôtel du C. P. f avec quatre planches jointes ensemble, et qui,
.R.,.et se prolongera par un port proposé sur Faise Creek 'at ute an-des toit, ermet à'ir
jusqu'à la rive opposée de ce dernier, se retrécit ensuite s'elevant un peu au-dessus du toit, permettra à l'air
à la kauteur de la rue Coloinbie pour s'agrandir encore" extérieur de pénétrer et aux émanations malsaines
et cette fois indéfiniment. de sortir.

Telli- est à grands traits l'esquisse de l'emplacement, L'hiver, lea animaux ne travaillent pas, et:le culti.
compris .entre Coal Harbor et Burrard Inlet d'une part, vateur peu aisé, souvent celui qui est riche, nouirit
de la.ville de Vancouver, l'enfant prodigue, comme on mal ses bestiaux, ou économise le foin, ou supprime
l'appelle à San Francisco, la cité vieille (le. :30 mois au l'avoine. Il semble que ce n'est qu'à regret que l'on
-plus et dont je vais essayer de vous peindre le rapide donne un peu de paille, juste ce qu'il faut pour empê-
développemeànt. ý

dévelpravnt, ucher l'animal de mourir de faim. Triste économie
Auparavant, un mot sur les motifs qui ont déterminé vous diront ceux qui s'occupent d'une manière intel-

le choix de Vancouver comme terminus de la grande ligente de bestiaux Mauvaue entente. de vos inte-
ligne transcontinentale. Des six ou sept ports sur les- rte deL'aniau m nouvi d rtente. de s i-

ques ot -ort le inestgatonsde a C pgie et res 1 L'animal mal .nourri dépérit; au sortir de l'hi-
sur les qualités desquels l'Amirauté anglaise a été co- ver, presque dépouillé de -son poil, sans force, il ne
sultée, Burrard ]nlet a paru réunir le plus d'avantages. pourra accomplir de. bons labours, il fera moins d'ou-
-Sa position au sud du détroit de Georgie écartait toute vrage, et cette privation d'une nourriture néces'aire.
espèce ;de crainte des glaces; il .st à peu de distance le disposera à la maladie, et hâtera sa mort, sa moi•t
d'un large chenal,; presque -vis à-vis du grand dépôt de une perte pour le cultivateur; quant aux vaches'lai-
'charbon colombien de Nanamno ; son entrée est pro- tières ai elles n'éprouvent pas le même sort, elles seromit
fonde et libre; son hâvre. est immense, splendide et sûr, !oin de donner on lait, l'été suivant, de quoi compen-
avec deux bons mouilage Pun à Coal Harbor, lautre , ser la nourriture qu'elles recevront au pâturage, fut-il
de l'autre côté de lei presqu'île de Vaucouver. Enfin sa même abondant. L'animal convenablement traité vi
suliériorité.au.point de vue de la marine et du commerce vra une moitié de plus que l'animal mal nourri, -mal
qt indisoutable.-(A sIivre).-EmIL'CARTEL. soigné: cela est incontestable. L'animal mal negmZd-
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donnera un pauvre fumier, tout cultivateur sait cela.
Pour avoir un engrais puissant, que la -nourriture
soit bonne.

L'animal dont la litière est insuffisante sera mal
couehi; renouvelez la litière.

Fabrication du cidre.

Plusieurs de nos abonr:éi ne pouvant utiliser leurs
pommes pour le marché voudraient les employer à la
fabrication du cidre, nous demandent des renseigne-
ments sur la mauière de fubriquer le cidre. Nous les
réferons, pour ce sujet aux causeries publiées dans les
numéros du 25 juillet et du ler août 1888. S'ils n'a
vaient pas ces numéros, nous les leurs enverrons sur
demande.

Nous croyons devoir ajouter aux renseignements
déjà donnée les suivants:

Dans la préparation du cidre comme dans celle de
toute boisson alcoolique, c'est la fermentation qui est
le détail le plus important et cependant le plus négli-
gé. Les habitants de Jersey sont peut-être les seule
qui donnent à cette opération les soins qu'elle re-
clame.

Ainsi les Jereais font d'abord cuver leurjus dans de
larges cuves plates offrant une large suiface à l'air,
exactement comme on fait pour le vin, et cela dans
des celliers dont la température n'est jamais inférieure
à 11 degrés, ni supérieure à 15. C'est un pointfortim-
portant. Au bout do quelques jours, la fermentation
étant achevée, ils enlèvent lo chapeau d'écume qui
s'est formé à la surface, et introduisant la liqueur
dans des futs bien nettoyés et souffrés. Là une nou-
velle fermentation s'opère, qui dégage de l'acide car-
bonique, et ne s'arrête que lorsqu'on peut introduire
dans le fut une mèche allumée sans qu'elle s'éteigne.
Alors le cidre est parfait. La fermentation à l'air libre
et à une température convenable, voilà le secret dos
Jersais.

L'élevage du bétail.

jouter qu'elle a aussi la propriété de créer-de .bons
bestiaux ? Ne voyons-nous pas tous les'jours des ani-
maux de même origine acquérir dans une ferme deux
fois autant de valeur que dans toute autre, et cela
sous la seule influence de la nourriture ?-De pareils
faits indiquent suffisamment au cultivateur .que.tous
ses efforts doivent se diriger vers une- prodnetion
abondante de fourrages.

Des engrais perdus.

'Un grand nombre de cultivateurs perdent, par leur
négligence, des engrais précieux.

Souvent ils ne curent pas les fossés qui bordent ou
traversent leurs terre!, ignorant que les eaux plu.
viales, qui proviennent des villages on des terres fu-
mées, emportent avec elles des débris animaux et vé-
gétaux avec d'autres substances propres à fertiliser
la terre et que le limon déposé dans ces fossés eit
meilleur que le fumier. En enlevant ce puissant en-
grais, ils auraient, en outre l'avantage d'assainir, le
plus souvent, des terres qui en ont besoin et sont sa.
turées d'eau. Mais non, ils enlèveront bien ces débris
de fossés, parce que le voisin les y contraint, mais
au lieu de les porter sur leur terrain, ils les laissént
s'accumuler sur les bords des fossés. Il en est de même
lorsqu'il s'agit de nettoyer les fossés de route pui
blique, c'est-à-dire de travailler à leur part de route.
Ils enlèvent les débris des fossés avoisinant leur
part de route et ils se servent de ces curures pour ré.
parer la route: mais c'est un travaii à recommencer
du jourau lendemain. Ils sont loin de suivre en cela
l'exemple de ce jardinier, propriétaire de quelques
arpents de terre seulement, qui ne croit mieux enri.
chir son jardin potager qu'en faisant charroyer sur
son terrain les curures des fossés du8chemin publie qui
l'avoisine. Les cultivateurs de l'endroit sont dans l'ad-
miration par la grande production de légumes de
toutes sortes pour lesquelles ce jardinier reçoit.les
premiers prix aux expositions. Ce jardinier, ·à la fois
directeur d'une maison d'enseignement, est ample.-
ment payé de sa peine, et il s'en réjouit par l'exemple

L'élevage du bétail n'exclue pas les autres exploita- a une bonne culture qu'il donne ans sa localité.
tions d'une ferme, mais les favorise, car il est reconnu Les cultivateurs en retirant des ruisseaux ou fossés
aujourd'huiquela prospéritédes exploitations agricoles les plantes aquatiques qui obstruent le cours de l'eau,
dépend surtout du nombre proportionnel do bestiaux peuvent y trouver un engrais très actif, mis immé-
entretenus dans chacune d'olles, et de la manière dont diatement dans les sillons de charrue ou de bêche. Au
ils sont nourris. Le cultivateur doit donc s'attacher à lieu de laisser venir à semence les mauvaises herbes
se procurer le plue de nourriture possible, afin qu'il sur les bords de leurs fossés, chemins et ailleurs, il y
puisse avoir un nombreux bétail et lui fournir une aurait avantage pour les cultivateurs de les faire en-
alimentation qui soit à la fois abondante et substan- trer dans les composts qu'ils pourraient faire à si peu
tielle. C'est en employant ce moyen que les cultiva- de frais et qu'ils négligent généralement.
teurs éclairés se procurent cette grande quantité de
fumier gras qui rend leurs terres si fertiles Boussole d'un vieux bûeheron.

Malheureusement il n'en est pas toujours ainsi;
beaucoup de cultivateurs distribuent la nourriture ' Conservez cela ", dit un vieux oûcheron: Quandavec trop de parcimonie; d'autres emploient des je suis dans le bois je ne me sers jamais do boussole.
fourrages de trop mauvaise qualité, prodiguent la Il y a trois moyens de s'orienter. Vous remarquerëz
paille et n'obtiennent jamais qu'un fumier maigre que les trois quarts de la mousse poussent sur le côté -dont l'action fertilisanto est loin d'approcher celle nord; les plus grosses branches de sapins se trouveit
obtenue avec un fumier provenant do Lestiaux nour- toujours sur lu côté sud, et troisièmement, le rameau
ris convenablement.. le plus élevé dos sapins penche vers l'est. Rappeleý-

Nous venons do dire qu'une bonne alimentation I vous ça, et vous ne vous égarerezjamais.-Le Moniteur
fournit les meilleurs engrais; avons nous besoin d'a- Acadien.
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Choses et autres.

Coclona White-Chester à vendre.-Nous attirons Pattention de
nos lecteurs sur lannonce de Plhon. M. Beaubien qni offre en
vente -des cochons Wlhite-Chiester (Chester blanc). Par expé-
rience, nous pouvons recommander cette race de cochons aux
éleveurs qui en tireront grand profit. Nnus avons, il y a quel-
ques années, importé de ces cochons de Salem, Ohio, qui, à
deux ans ont atteint de FO0 à 600 livres; quelques-uns à neuf
mois ont pesé 300 livres. Les cocho is White-Chester que M.
Beaubien offre en vente proviennent de cochons qui ont obte-
nu les'premiers prix aux expositions provinciale et de comté.

Chemin defer de Québec et Lac St-Jea.-Ouverture de la ligne
r Roberval et Lac SI-Jean.-Commençant samedi le 8 décembre et

* après cette date, le train express, partant de Québec tons les
jours a huit heures du matin, se rendra directement au non-
veau dépôt, vis-à-vis le couvent des Ursulines, dans le village
de Roberval, y arrivant à 7 h. 10 m. p. m. pour l'avenir. Par-
tira de Roberval à 10 h. et arrivant à Québec à 9 h. 10 m. p. ni.

Afin de fournir occasion aux citoyens de Québec, qui n'y
sont pas encore allés, de voir le district du Lac St-Jean, des
billets de passage seront vendus pour les trains partant -de
Québee à 8 h. a. m. samedi le 8 et le 15 décembre aux taux
spécialement réduits suivants:

De Québec (ou des stations intermédiaires) à Roberval et
retour, $3 première class

De Québec (ou des stations intermédiaires) à Roberval et
retour, $2 deuxième classe.

Les billets seront bons pour partir aux dates indiquées plus
haut seulement, et pour revenir le luidi suivant.

Conservation des pommes.-Un correspondant de l'Indiana Bar-
mer dit que pendant trois hivers consécutifs, il a pu conserver
ses pommes dans le grenier de sa maison. Ce moyeu de censer-
vation est préférable aux caves, car elles sont généralement
trop humides. Le grenier est sec et froid, et pour que les
pommes s'y conservent bien, il suffit de les tenir à la noirceur
et de bien les couvrir anmoyen de vieux tapis on catalogues.

Le goilt de la culture chez un jeune homme.-Si vous avez un
enfant qui a la louable ambition de se livrer à la eiture de la
terre, tâchez de lui rendre agréable son séjour à la ferme, dès
son jeune âge, en l'associant en quelque sorte aux profits que
vous pouvez réaliser. Si un jeune homme semble avoir un goût
prononcé pour les chevaux, donnez-lii un jeune poulain qui
sera sien et dont il aura Peutière conduite; si ce poulain ac-
quérait une grande valeur par les eoins reçus de la part du
jeune homme, ne le vendez pas à moins que ce soit de son con-
sentement et qu'il en reçoive le prix de vente. Si ce jeune
hommie s'attache également à d'autres animaux, qu'on lui
donne la garde et le soin de quelques-uns dont il pourra dis-
poser à son gré, pour le plus grand profit de la ferme, soit su
travail ou en produits auxquels il aura sa part de profit. S'il
désirs faire quelque exr drience dans la culture de tel on tel
produit, ne lui refusez pas un petit lopin de terre qu'il pourra
cultiver a son gré et de la meilleure manmère possible pour en
tirer la plus grand profit.

RECETTES

.Dsinfection des étables et des bergeries.

La respiration par laquelle les animaux reproduisent l'eau
et Pacide carbonique qu'absorbent les plantes, est la fonction
la plus essentielle à la constitution du corps animal; c'est elle
en quelque sorte qui l'animalise; aussi un air pur est-il la pro-
mière condition'pour l'animal.

" On conçoit facilement, d'après cela, quels résultats fâcheux
doit avoir sur la santé des animaux, l'air vicié des étables,
écuries, bergeties oh on les tient. Les cultivateurs ne sont pas
assez persuadés du mal qu'ils font à leurs bestiaux en les te-
nant renfermés dans des espaces étroits privés d'air et de lu-
mière, et remplis de gaz malsains que dégage le fumier qu'on
y laisso accumuler. C est la la cause d'une foulo de maladies
plus ou moins grives, que les cultivateurs ne savent à quoi
attribuer, ou qu'ils attribuent à des sortiléges. Avec la nourri-
ture au pâturage, cet inconvénient se fait ioins sentir; mais
dans la nourriture à l'étable, il présente souvent tant de gra-
vité, qu'il rend impossible ou au moins très chanceux ce mode 1

de nourriture qui, du reste, offre faut d'avantares dans la plu-
part les localités. Il est un seul cas où l'air pur n'est pas né-
cessaire, où il est même nuisible. Mais il ne faut pas perdre de
vue que l'état de graisse est un véritable état de maladie, et
que l'animal à l'ongrais ne doiL et ne pourrait vivre long-
temps.

" On a proposé divers moyens pour désinfecter les habita-
i tions des animaux. J'ai obtenu d'assez bous résultats de celui
qu'a fait. connaltro Sprengel, et qui consiste à tenir consatam-
nient dans ces lieux des vases platP, dans lesquels se trouve de
Pacide chlorhydrique étendu d'eau. Toutefois, ce moyen est
peu energique. On obtient des résultats plus prompts avec la
méthode de Guiton-Morveau, également très-simple. On verse
de l'acide sulfurique sur du sol : il en résulte un dégagement
de chlore et d'acide chlorhydrique. Comme ce dégagement a
lieu instantanément et avec force, il ne faut verser l'acide sul-
furique qu'avec précaution, se tenir assez éloigné et n'opérer
qu'en l'absence du bétail ; on ferme pendant. quelque .temps
les issues, après quoi on les ouvre avant de faire·rentrer les
animaux. "-(M. L. MoLL, Maison rustique du XIXe siècle.)

Donner au lin et au chanvre Fapparence de la soie.

On met dans un chaudron un peu de paille sur laquelle on
étend un linige pour servir de lit au chanvre ou au lin, que
l'on couvre ensuite d'un autre linge sur lequel ou met un lit
de cendres de saule. On recommence le môme procédé à pro-
portion de la capacité du vase, de manière q ne le chanvre on
le lin soit entre deux linges et couvert do cendres de saule. On
verse sur le tout une lessive composée avec moi.'i de candres
de saule et moitié de chaux. Après avoir laissé couler pendant
dix heures cette lessive, on en verse une nouvelle, et ainsi de
suite, pendant douze heures. Après cette opération, on retire
le lin on le chanvre et on le fait sécher. Puis on le lave et on
le laisie sécher encore une fois avant de l'affiner.

LA LIBRAIRIE J. B. ROLLAND & FILS,
6 à 14, rue Saint-Vincent, MONTRÉAL,

Adressera franco, sur réception de cette somme, Lalmanach
agricole, commercial et hitorique.-L'Almantach des Fanille.-Le
Calendrier de la Puissance, et les reé<iélations du crime ou Cambray
et 8es complices.

L'Almanaclh agricole, commercial et historique.-L'Almanachl des
Familles.-Le Calendrier de la Puissance, et A travers l'Australie,
par Louis BoussENARD.-In-8.

22 novembre 1888.-3

A VENDRE
CHEVAUX PERCHERONS ET NORMANDS,

BETAIL AYRSHIRE,
COCHONS BERKSHIRES,

COCHONS WHITE CHESTER (Chester blanc),
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser a
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacques, MONTRiEA

*Apprenti typographe demandé.
Un jeune homme actif et désireux d'apprendro la typogra.

phie, trouvera de l'emploi à l'atelier typographique do la Ga.
zette des Campagnes. Pour conditions d'eugagement s'adresser à

-FIRMIN H. PROULX, à
Ste.Anne de la Pocatière.
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Machine à Couper.
Rien de plus utile

pourun cultivateur
que les instruments
aratoires comme
les moissonneuses,
charrues, bat-
teuses, machine à
couper la paille et
les raciurs qu'on
su procure à très
bas prix chez

R. J. LATIMER,
92, rue McGill, Montréal.

401, rue St Valier, St Sauveur, Québec.
4 Octobre 188.-4

LES

celebres Lunettes
DE

B. Laurance
sont les meilleures pour soulager la vue, là ou tous autres
moyeus ont été sans succès. Des certificats de tnutes les célé-
brités médicales du Canada peuvent être vus chez L. A. Pa
quet, marchand, à Ste Anne de la Pocatière oi ces lunettes
sont en vente.

1er juin 1888.

J, ÈLZEAIR POULIOT Avocat,
Commissaire des Cours du Nouveau-Brunswick.

]Bureau : Miaisoii Freette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., Oanadaa.

19 juillet 1888.-6 m.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1888--Arrangement pour la saison d'Iiver--1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les train de ce chemin
partiront <le la Station. de Ste Anne (le dimanche excep.t)
comme suit:

Pour Lévis............................ 24.35
Pour Lévis...............:............... 9.50.
Pour Halifax et St-Jean-----------.. . --- 10.38
Pour Lévis.............................. 15.10
Pour la Rivière-du-Loup. ...------------- 1550
Pour la Rivière-du-Loup................. 22.32

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de lEst.

D.. POTTINGER, -nriutendant en chef
Bureau du chemin do fer,

Moncton. N. Bk., 23novembre 1888.

LE PRIX COURANT
Tournal hebdomadaire

Sous le patronage de la Société d'industrie laitière de la Pro-
vince de Québec.

Journal du Commerce, de la Finance, de l'Industrie, de
la Propriétèfoncière et desAssurances .

Bureau: No. 32, rue St Gabriel, Montréal.

Prix d'abonnement: Montréal, par an $2; Canada et les
Etats-Unis, $1.50; France, francs 12.50.

Publié par " La Société de publication commerciale."
MONIER Er HELBRONNER,

Gérants. à.Montréal.

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
-- )oo(-'

DE ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ et QU B C / X A IL S ;g epoiation agricole a obtenu, à la dernière exposi-DE,.QUEBEC A UX ANT/LLES, Mionprovici°al:at"i"°*° aen°=°
L Un diplôme pour le meilleur. troupeau de vaches cana-

NOTE S DE VOYACE diennes.Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
Par M. l'Abbé IONTMINY. dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
Co charmant ouvrage qui vient dû paraître est en vente trois ans.

chez tous les -libraires de Québec et au Bureau de la -Gazete IV. Le premier prix pour la meilleure gnisse canadienne.
des Campagnes, au prix modique do SO CElNT TS.

Comme le tirage de cet-te brochure est limité le public vou- V. Le premier prix-pour la meilleure gdnieâe au-dessus de
dra bien se le procurer sons le plus court délai. Les deux cents six mois.

Spages de matières qu'elle renferme sont des plus attrayantes. -VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
Raconté dans un style sobre et facile, le voyage de h1. Mont. trois ans.
miny ne saurait manquer d'intéresser toutes les personnes dé- VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
sireuses de s'instruire et d se renseigner sur une contrée aussi tout âge.
peu connue que les Antilles: son climat, ses habitudes, les VIII. Le second prir dans la classe des taureaux Jersey pur
mours et coutumes de tes habitant, la topographie et la des- d
cription de chacune des iles, le daniger de la navigation pour
s'y rendre. IX. Le second prix dans la classe des tanreaix canadiens
. Le livre de M. l'albé Montminy .peut être mis entre les d'un an.

mains des étudiants des collèges, des.ncaddmices et des écoles.
Ils trouveront dans ses quelques pages tout ce qu'il faut pour du
rendre complète s leurs études géographiques sur ces lieux,
que les rnaports commerciaux et autres avec le Canada A vendre, en ce moment, un TAuIiAu JERSEY, GiSSia8 et
rendent de plus en plus iiitéiessats. TAuREAU de l'au dernier, quelques VEAUX du prietumps,

IV.J. A. LANGLAISpiEditeur. mrles et femelles.
23 nLet premier p p 24 -mai 18.d


